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DIRECTION DE GRENOBLE

Reçu du journal L'AVENIR DE LYON la
somme de Cent francs valeur provenant
de mon numéro 1,187 Au 8 courant, sur
laquelle somme ;e dispose de 25 francs, à
remettre par les soins dudii ; umal à
l'administration dm Sou des Ecoles laïques

de Grenoble.
Grenoble, le 12 avril 1884

VINCENT.

L'Âne chargé de reliques

C'est un héritage que M. Jules Ferry
espère recueillir à Cahors. Le cadavre de
Ville-d'Avray était encore tiède qu'il se
glissait dans la maison du mort. Il tenta de
chausser les souliers de Gambetta au Père-
la-Chaise. Le moment était mal choisi. Les
amis du tribun le rappelèrent à la pudeur.
Il y avait des convenances à observer, que
diable ! Attendez donc qu'il soit en-
terré, lui cria-t-on , pour endosser sa
veste !

Il attendit— pas longtemps. Il prouva au
ministère, qu'il serait le continuateur du
député de BellevilJe.H l'imita, il le parodia,
il le smgea.~Mais de quelque façon qu'il s'y
prit.il ne satisfit qu'à demi le monde oppor-
tuniste des claqueurs. II y avait du Gam-
betta, mais ce n'était pas Gambetta.

Et c'est pourquoi il a tenté, hier, de
s'identifier avec ce bronze. Il a grimpé sur
le piédestal de la place Fénelon, espérant
en croupe de cette statue arriver plus sûre-
ment à sa gloire.

Il a maintenant son voyage de Cahors
comme Gambetta eut son voyage du Lot
Il va passer sous des arcs-de-triomphe, au
milieu des rues jonchées de fleurs et pavoi-
sées de drapeaux, et ses narines vont res-
pirer délicieusement t©ut l'encens jeté au
tribun défunt. 11 est arrivé au summum de
la renommée; cette statue qu'on inaugure,
c'est la promesse de la sienne. Gambetta II
assiste à l'apothéose de Gambetta I*r .

Mais les malicieux rient sou» cape. Les
habits du tribun mort font triste mine
sur le dos du nouveau ministre. Trop petit
pour remplir cette culotte-là ! Malgré les
retouches faites par les tailleurs officiefs, il
y a, par-ci par-là, des plis qui font la gri-
mace.

C'est pourquoi sur son passage, les rires
éclatent plus nourris que les bravos.

^ S'incarner dans la peau Je Gambetta,
c'est d'un goût douteux Le Mirabeau-
Tonneau de la deuxième République avait
grevé sa succession. On ne supposait per-
sonne d'assez pauvre pour la ramener sur
le chemin des capitulations politiques,
cette renommée, plus, cruellement atteinte
Par les reproches de la salle Graffard, que
Par la balle de Ville d'Avray. Il s'est ce-
Pendant trouvé M. Jules Ferry, besoigneux
Qe succès, perdu dans la foule des rhé-
teurs. U fut l'ennemi du vivant, non par
probité, mais par tactique : il rêva d'être
1 héritier du mort.

Sur quoi se base-t-il pour revendiquer
«ne telle succession ? Fut-il jamais associé
a la fortune de celui q-nl continue ? Brilla-
t-il au-dessus? Fut-il remarqué au-dessous ?
w°n. Il ne fut qu'un comparse grincheux,
guettant dans la coulisse les fautes du pre-
mier rôle — faisant mieux : les provo-
quant.

Et d'abord, tout est dans le nom. Gam-
betta, c'était Gambetta. Le paysan con-
naissait Gambetta — ou le croyait connaî-
tre. II avait accrorhé son portrait au mur,
entre ce'ui de Napoléon et de Thiers —
Pas loin de la légende du Juif-Errant.
Gambetta, c'était la guerre à outrance-

c'était le canon tourné vers l'est ; c'était un
peu le frisson de la patrie ea armes. On le
voyait dans une apothéose guerrière, vêtu
en bourgeois, avec des bottes de général ;
espèce de Carnot organisant, non la vic-
toire — mais la résistance — qui quelque-
fois y ressemble.

On ne s'étonna pas de voir la bière du tri-
bun enveloppée d'un drapeau français. L'ai-
gle de Cahors éveillait l'idée de la France
en armes. Et le jour où la patrie aurait été
en danger, c'est encore vers ce bohème du
café Procope qu'elle se fût tournée.

Erreur nationale, soit ! Mais cette erreur
persistait. Et cet homme avait une légende
plus belle que celle de l'Oncle, car on s'i- I
maginait que sa gloire — comme celle de !
Hoche — n'eût rien coûté à la liberté de !
?on pays. i

Qui sait dans nos campagnes ce que veut !
dire : Jules Ferry ?

Jules Ferry, c'est l'ancien maire de Paris, j
enfermé dans un cercle de fer, rationnant
la grande assiégée ; c'est le second de Trq- j
chu dans la défaite. Gambetta, ça signifiait j
aux yeux de la France : Résistance ! Jules ;
Ferry, ça signifie aux yeux des Parisiens : 1
Capitulation.

Tandis que le député de Belleville, em- I
porté par sa fougue méridionale, attachait j
une cocarde à son feutre mou et criait : En j
avant ! Jules Ferry, sur la route de Fer-
rières, mettant au bout de sa canne, le pan
de chemise du parlementaire, suppliait :
Grâce! Et les plaintes de M. Jules Ferry
1 emportèrent sur les rugissements de Gam-
betta. La France capitula. Le tribun dont
on célèbre la fête, dut jeter son épée brisée
aux pieds de celui qui va prononcer son
éloge.

Mais cet éloge même sera un soufflet
qu'il s'appliquera.

Comparez ces deux hommes, accablés de
fautes tous deux, et dites si ce n'est pas
grotesque de voir le petit Ferry se pendre j
à la redingote de bronze du puissant Gam- S
betta. Dans ce rapprochement, l'ancien I
chef des gauches ne perdra rien ; au con- j
traire , M Jules Ferry ne pourra que lui
servir de repoussoir. Il sortira de ces dis- 1
cours, grandi : dans la fréquentation des
pygmées on semble un géant.

Maintenant, que la fête continue! Que j
les banquets succèdent aux banquets, que I
des sérénades soient données sous le balcon |
présidentiel , que l'armée présente les |
armes! C'est Gambetta que l'on acclame : ?
c'est M. Jules Ferry qui salue. Il passe au
milieu fie la foule venue de tous les points [
du monde, vêtu de la défroque du mort ce- J
lébré;il se redresse, il est satisfait, et s'il ne I
rappelle en rien le tribun chargé de glaire. 1
il rappelle assez exactement l'âne chargé ]
de reliques.

OCTAVE LEBESGUE.
""' iG8> —

A propos du discours de Périgueux, un jour- -
nal dit : « L'intention de M. Jules Ferry, dans !
son discouts de Périgueux, est de donner le J
mot d'ordre au pays pour les élections pro- i
chaînes. »

Vouloir donner un mot d'ordre au pays c'est |
de l'outrecuidance. Le pays ne demande son I
mot d'ordre à personne mais il le demanderait j
que ce ne serait pas à M. le président du con- I
s si!. j

«a» ——

LA SESSION DES CONSEILS GÉNÉRAUX

C'est lundi 2t avril qu'a lteu l'ouverture I
des conseils généraux. Le nombre des séna- !
teurs et des députés qui font partie des con' I
seils généraux est très considérable. Actuel- I
lement, il y a 287 députés et 112 sénateurs i
membres des conseils départementaux, c'est- I
4-dire exactement la moitié de"! membres de 1
la Chambre et un peu plus du tiers d<-s mem- j
bres du Sénat. Sur !es 387 députés, 228 sont I
républicains et 59 conservateurs. Sur les 112

I sénateurs, 86 sont républicains et 26 conser-
! valeurs. Le ministère lui-même est repré-
' sente dans les conseils généraux ; cinq mi-

nistres sur onze et six sous-secrétaires d'Etat
font partie de ces assembkes départenoen-

. taies : M. Jules Ferry et M Méline dans les
i Vo?ges M. Martin- Feuillée dans Ille et-Vi-
| laine, M. Cochery dans le Loiret et M. Fal-
[ llèrss dans le Lot-et-Garonne, M. Casimir
\ Périer dans l'Aube, M. Durand dans Ille-et-
i Vilaine, MM. Noirot et Bsïhaut dans la
| Haute-Saône, M. Labuze dans la Haute-
! Vienne et M. M'argue dans Saône-et-Lsire.
i Sur ces onze ministres ou sous-ieerétaires
! d'Etat, sept sont présidents de leurs conseils
| généraux respectifs, à savoir : MM. Jules
\ Ferry, Martin-Feuillée, Cochet y, Fallières,
I Casimir Périer, Noirot et Labuze.

 —«-

L'A ;gleterre est anti-esclavagiste, cha-
| cun sait ça. L'abolition de la traite est son \
i; affaire. Elle a horreur des marchands de
| bois d'ébène. Elle vient d'en donner une

i
> nouvelle preuve. Lisez :

L'évêque de Lincoln à Gordon :

On nous reproche de tolérer l'esclavage au
Soudan. Heureusement nous avons une ré-

I ponse... C'est l'épître de Saint-Paul à Phiié-
mon. Saint-Paul ne força pas Philémon, le
maître, à émanciper Onésime, i'escïave, que
l'apôtre avait converti au christianisme. Au
contraire» saint Paul respecta les droits de
Philémon. Il renvoya l'esclave échappé, Oné- j

i «jjne, de Rome à Colosse , à son maître Phiié-
«non, et s'engagea s restituer l'argent qu'Orrê-
sime avait pris à Philémon.
 «ao- i

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Staiiiey au Oosga

Le journal les. Tablettes des deux Cha-
rentes annonce que l'explorateur Staaley,
subvensionné très magnifiquement par le
roi des Belges, travaille au Congo pour le
compte de l'Angleterre.

Plus de cent millions ont déjà été con-
sacrés à l'œuvre qu'il pou rsuit par la Belgi-
que, — et c'est l'Angleterre qui en bénéfi-
ciera.

i.© général saussior à Paris

C'est aujourd'hui que le général Saissier
prendra officiellement possession du gou-
vernement de Paris.

A.HX "XoiaXii».

Au ministère de la marine, on considère
la campagne du Tonkin comme terminée
par l'occupation de Hong-Hoa.

jL.e pliyll«2c«ra

D'après un ^apport adressé au ministère
du commerce par la commission supérieure
du phylloxéra, sur la situation des vignobles
français, il résulte que l'invasion décroît
avec une grande rapidité.

J,-ï<\ MlU«t et T, JEtouieeeu

Hier a eu lieu à Barbizon l'inauguration
du monument élevé à la mémoire des pein-
tres Jean-François Millet et Théodore
Rousseau.

X5eu.il à l'AoRdésoi*

Hier, l'Académie des sciences, après
avoir entendu la lecture du procès -verbal
de sa dernière réunion, a levé la séance
en signe de deuil.

Elle honor àt ainsi la mémoire de Jean-
Baptiste Dumas, l'un de ses membres les S
plus illustres.

Etectioss.u aux Cons«Us généraux

Des élections ont eu lieu dans l'Orne, le
Gers, les Hautes-Alpes, la Dordogne et
les Basses-Pyrénées. Cinq républicains ont
été élus.

Mort du gouverneur de Metz

Le général de Schwein, gouverneur de ]
Metz, est mort hier d'une attaque d'apo- I
plexie.

Mort do JP" Soril>e.

On nous annonce la mort de Mme Scribe, j
la veuve du célèbre vaudevilliste.

Gtagiaaïrfc d'an gros lot.

??Le gagnant du gros lot de 100,000 fr., de
la loterie d'Amiens, est M. Hennoque, en-
trepreneur de maçonnerie, ancien maire
d'Eaubonne (Seine-et-Oise).

Isfidemtito d© X>aly.

L'identité de Daly, l'auteur des explo-
sions de Londres, est' connue. Il a déjà été
arrêté, en 1866, comme suspect.

 .—; —«é» —*

LE RENDEMENT DES IMPOTS

Le Journal officiel publie le compte rendu des
impôts pendant le premier trimestre de 1884.

I! ressort de ces chiffres que le rendement a
été inférieur de plus de 22 millions aux évalua-
tions budgétaires et de 7 millions 690,900 fr.
aux produits de 1883.

Les recouvrements des impôts directs sotriun
peu plus en retard que l'année dernière, bien
que les frais de poursuites se soient élevés,
cette année, à 1 fr.' 74 pour 1,000 fr., au lieu
de 1 fr. 24 .comme en 1883.

Cette situation est l'indice d'un malaise géné-
aal quî sévit aussi bien à. l'étranger qu'en
France. En Angleterre, par exemple"^ le pre-
mier trimestre de 1884, a donné une différence
en moins sur le produit des impôts de 75 mil-
lions de francs avec la période correspon-
dante de 1883.

 .4^ ,

Comité des républicains radicaux

socialiste» des six; arrondissezaeats

Aux Electeurs Lyonnais,

Depuis que la République est proclamée,
le suffrage universel a constamment été
siogé par des hommes organisés sous la
dénomination de : Comité central, comité
qui s'est fait le valet de l'administration
préfectorale, qui trouva dans son sein toutes
les recrues nécessaires pour triompher des
revendications sociales. Une opposition
énergique s'est manifestée à diverses re-
prises contre cette organisation dirigée par
des ambitieux, qui n'ont en but que de satis-
faire leur égoïsme et leur vanité; mais elle
fut impuissante, ayant à lutter contre tous
les éléments de la réaction.

Etant à la veille des élections munici-
pales, nous devons prendre toutes les me-
sures nécessaires, toutes les décisions que
commandent l'intérêt de la République et
l'avenir de ceux qui l'ont proclamée, nous
devons oublier les divisions passagères de
groupes à groupes, faire taire tous les dis-
sentiments et envisager qu'un seul but : l'a-
néantissement du parti opportuniste à
Lyon.

C'est dans ce but, que diverses organisa-
tions du parti de l'opposition font appel à
tous les électeurs, pour que dans tous les
arrondissements il n'y ait qu'une seule:
lis'e contre celle du « Comité central, »
car c'est par nos divisions que nous avo is
toujours été vaincus, et pensant que cette
unioa ne peut se faire que sur un program-
me commun, n@us vous soumettons le
mandat suivant, qui devra être présenté en
réunion publique et subira toutes les modi-
fications que vous jugerez nécessaires.

Mandat municipal accepté par l'Union des
Républicains socialistes de Lyon.

La République étant au-dessus de toute
atteinte, les candidats s'engagent à la dé-
fendre par tous le? moyens possibles.

Ils s'engagent, en outre, à remplir fidèle-.
ment le mandat impératif suivant :

Considérant d'abord que les élus, à quelque
corps qu'ils appartiennent, ne sont que les
délégués des électeurs qui les ont envoyés les
représenter;

Considérant que, dans ces conditions, ils
doivent décliner toute respo sabilité person-
nelle, pour n'accepter que cède des électeurs,
dont ils sont les mandataires, en demandant
préalablement leur avis sur t&uîes !es questions
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qui peuvent surgir dans l'accomplissement de
leur mandat ;

Considérant que la loi antidémocratique, qui
vient d'être votée par les Chambres, porte la
durée du mandat à quatre ans j

Les candidats s'engagent :
i*A se représenter chaque année devant leurs

électeurs, ppur savoir s'ils doivent continuer
ou cesser leur mandat ;

2- A provoquer, avant chaque réunion ordi-
naire ou extraordinaire, des réunions électo-
rales, dans lesquelles ils leur soumettront les
questions \ l'ordre du jour et leur demanderont
leurs avis.

_ Si, dans le courant de la session, des ques-
tions graves et imprévues surgissaient, les élu3
devraient demander le renvoi à une séance ul-
térieure, afin qu'il leur fut permis de consulter
leurs électeurs avant de présenter une déci-
sion.

De plus, les candidats devront remettre
îeur démission, datée en blanc, entre les mains
de la commission électorale, nommée en ré-
union publique, dont celle-ci ne pourra faire
usage qu'après l'avis d'une assemblée publique
des électeurs, à laquelle Ses élus auront été
invités.

Partie politique
Article premier. ~~ La présidence d.j con-

seil ne peut être dévolue au maire.
Le consei. nomme son président à chaque

séance, lesquelles devront être publiques. Im-
pression du compte rendu officiai de chaque
séance et affichaga du budget.

Art. 2. — Autonomie complète de la com-
mune. Election du maire par le conseil muni-
cipal, sans ingérence du gouvernement.

Dans chaque arrondissement, les officiers da
l'état civil seront nommés par les conseillers de
l'arrondissement et pris parmi eux.

> Rétribution de toutes les fonctions ékc -
tives.

Art. 3. —' Suppression de tous les services
de police autres que ceux créés uniquement
pour la recherche des malfaiteurs. Ce service'
sera remis entre les mains du conseil muni-
cipal.

ART 4. — Pour remplacer les pouvoirs
publics actuals, nomination, dans le plus bref
délai possible, d

s
u»e Constituante élue par le

suffrage universel.
En attendant, considérant que le Sénat est

un rouage gouvernemental, non seulement inu-
tile, mais nuisible, ks candidats s'engagent à
ne pas prendre part au v;ote des délégués sé-
natoriaux.

ART. 5. — Assimilation du mandat politique
au mandat civil ; reconnaissance par la loi du
mandat impératif ; réclamer la justice gratuite
et égale pour tous ; élections des juges par le
suffrage universel; abrogation de la loi sur
l'internationale ; liberté complète de la presse,
-de _ réunion et d'association ; administration
pleine et entière pour tous les délits politiques
(ou connexes) et de presse.

ART.6.— Réclamer énergiquementl'enseigne-
tnent laïque dans le personnel et le program-
me, l'instruction gratuite et obligatoire au
premier degré, l'instruction, après concours, à
l'enseignement second-ire et supérieure.

Entretien parla commune de tous les élèves,
aprèconstatation de i'etat defortunedesparents.

Création de bibliothèques communales.
Création de cours militaire; et de gymnas-

tiques, afin de transformer, dans le plus bref
délai, les armées permanentes en milices natio-
nales sédentaires.

Partis économique
ART. —1 Economie rigtureu^e dans les dé-

penses. Remplacer les ortrois et tous les impôts
indirects par u'i impôt progressif 'sur la capital,
sur le revenu, ou bien sur la propriété bâtie ou
non bâtie.

ART. 2. — Refus catégorique de toute sub-
vention aux cultes ouaux institutions religieuses ;
suppression de la subvention théâtrale, ainsi
qu'aux sociétés n'ayant aucun caractère d'uti-
lité publique ;

ART. 3. — Vu le progrès fait par la mécani-
que, demander la diminution de la journée de
travail ; réprimer énergiquemenr. les abus de la
grande industrie et rendre les patrons respon-
sables des accidents du travail ; protéger effi-
cacement les enfants et les femmes dans les
usines, ateliers et manufactures ;

Création d'orphelinats laïques et de nuisons
pour les vieillards et les invalides du travail ;

ART 4. — Transformation des logements
insalubres ; nomination par le conseil, d'une
commission spéciale, chargée dans chaque
arrondissement de !a surveillance de tout ce
qui a rapport à l'hygiène publique ;

Art. 5. - Suppression du cautionnement
pour tous les travaux publics et exécution ex-
clusive de ces travaux par les groupes ou-
vriers.

Art, 6. — Reprise par l'administration com-
munale de tous les services publics, tels que :
eaux, tramways, pompes funèbres, etc. Sup.
pression de tous les monopoles.

Art. 7. — Amélioration dans le service d>:s
pompiers. Création de dépôts et de tous les ac-
cessoires d'incendie. Forcer les Compagnies
d'assurances à payer elles -mêmes les pompiers.
Faire l'essai d'assurances par la ville même.

Ai t. S. —• Assimilation des contrats ayant
aliéné la propriété publique. Rachat par la
commune ::a toutes ks enceintes qui sont au-
tour de la viile, et misa immédiate du nivelle-
ment en chanlîar. Retour à la commune de
tous les édifices religieux et des biens dits dj
main-morte.

Art. 9. — R?orga : isation dej monts de piété
par des banq.ics communies, prêtant sur
gages à un taux qui ne pourra excéder trois
pour cent.

Art ïo. — Réorga- isation et laïcisation corn 
. pîèto des hôpitaux et autres établissements de

refuge, et leur conseil d'administration élu
par ie suffrage universel.

Art. 11. — Impôts sur tous les immeubles,
loués ou non loués, et une taxation des loyers
qui n'excédera pas trois pour cent de la valeur
immobilière.

Attisks additionnels

ART, ior. — Les candidats s'engagent à
n'accepter aucune autre candidature sans le
consentement de leurs électeurs. Ils s'engagent
en outre à n'acespter aucune fonction publique
pendant toute la durée du mandat.

ART. 2, — Les électeurs exigeront des can-
didats auxquels ils donneront leur appui, l'en-
gagement de se faire les auxiliaires dévoués, et
au besoin ks iostigat: urs d'une ligue des con-
seils municipaux, pour imposer l'exécution im-
médiate de ce mandat, et de donner leur ad-
hésion effective à la Ligue pour l'abolition de
l'armée permanente et son remplacement par
ur.e milite nationale sédentaire.

Pour le Comité de fusion :

Les délégués,

E. Jeannin, Bonnard, M. Chandanson, Brès.
 .s^aa»——-—- -

LES FÊTES DE CAHORS
Avant de parler des 'êtes de Cahors, rela-

tons les incidents de Montauban.
Le ministre des travaux publics, M. Raynal,

arrivé la veilie avec deux heures de retard,
a assisté à l'inauguration de la ligne qui doit
relier cette ville à Cahors. il a prononcé un
discours sans intérêt.

Au moment où M. Raynal rentrait à la pré-
fecturé, après une visite ,. divers édifices de la
villa, le rédacteur en chef du journal le Ral-
liement , qui s trouvait parmi la foule, a crié :
« VIVE LE ROI ! »

Indignées, plusieurs personnes ont voulu lui
f.-iïre un mauvais parti, La police a dû inter-
venir pour le protéger. Il a été laissé en liberté.
Peu ant qu'il s'en allait, la toule a crié :
« Vive la République ! »

On a arrêt-i trois personnes : MM. de Fitz-
James, de Vais et Beulaii, rédacteur su
Ralliement,

Une dépêche que nous recevons à la der-
nière heure nous apprend que la cérémonie de
l'inauguration a eu lieu. Un banquet de cinq
cents couverts est préparé.

Plusieurs «iscorirs ont été prononcés. La
texte ne nous est pas parvenu.

Aucun incident digne de remarque à re-
later.

 , -*HgB» —

Brtiits ds révolta en Pologna

Saint-Pétersbourg (via Insterbourg), 13 avril.
— Le journal la Novtje Vremya, constate que
ks intrigues tramées sans cesie par las Polo-
nais, en Lithuanie et en Pologne, devraient ser-
vir cl'averthsement au gouvernement russe, la
révolution de 1863 s'étant annoncée par des agi-
tations du même genre.

-1 -xî^jB*" ' ™

Il n'a été adf essë hier au ministère de la
guerre aucune dépêche venant du Tonkin. Nous
cionnons en détail la dépêche que nous avons
publiée hier sommairement annonçant la prise
de Hong Hoa

Le général Miilot télégraphie au ministre de
la marine qu'aussitôt la concentration terminée
et les troupes nusséessur les rives de là rivière
Noire, d nt le passage a été effect é h er, le
bombardement a commencé. Après six heures
consécutives d'un feu soutenu. Hong Hoa était
en flammes et l'ennemi se retirait après avoir
incendié les villages envi'onnant la ville.

Depuis dix heures du matin jusqu'à quatre
heures tes batterie':: de 80 et de 85 ont bombardé
les villages qui sont en avant de Hong-Hoa
ainsi que fa citadelle. L'ennemi n'a fait aucune
Nsisiance. Il a évacué Hong-Hoâ après avoir
incendié la ville qui a brûlé sous les yeux de
l'armée pendant t«ois heures. Nos obus ont mis
le feu ég dément en plusiexrs endroits.

On voyait fuir les Chinois sur le pont de
bambous établi en face de Hung-Hoa, sur la
rivegauciedu fleuve Rouge, mais trop éloi-
gné pour que notre tir pnisse l'atteindre. Ils
prenaient là direction de Pnu-Lung^ d'autres
se reliraient vers Dong-Vang et Than-Hoa.
Les Chinois occupant Hong-Hoa étaient des
troupes du Yunnam commandées par le géné-
ral Vam.

Pendant la refaite de l'ennemi, la brigade
Brière de l'Iîle passait la rivière Noire, à huit
kilomètres du confluent, pou' tournei Hong-
Hoa du côté des montagnes. Elle continue sa
route et-, sera ce matin dans Hong Hoa. La
brigade Négrier passait en même temps la ri.
viére Noire.

TJn ex-anii nombre «ie OîiiïiOïs ont
ofXex-4 lsurs services à l'3:oiiral Cour-
bât, mejennaut aiac pian trew par mois.
Leurs serrtoes ont été acceptés.

Ijes dorniar» ïi-vis venus rite Pékin
n» conflrmois* j.»a-5 la, prédominance
«lu. .parti il© las gxicr-ï-o et la disgrâce du
prince Kong. X's Bffirment au con-
traire que lo» tendances pacifiques
doniinant.
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£E'S —RÊVES
Rien de nouveau dans le bassin houilîer. Le

calme règne partout. — Calme sinistre.

— Les délégués des communes du bassin
d'Anzin ont rédigé la protestation suivante :

« Nous, délégués du bassin d'Anzin, réunis
en assemblée a 1 siège social, le 11 avril 1S84, à
cinq heures du soir, protestons énergiquement
contre les lettres et cartons qu'on prétend
avoir été lancés dans le bassin en vue d'un
soulèvement général.

« Nous affirmons également que, le 5 avril,
il n'y a pas eu de réunion de délégués.

« Ces fausses manœuvres ne peuvent éma-
ner que des agents provocateurs qui cherchent
â troubler le calme et la bonne attitude des mi-
neurs dans leurs justes revendications.

« En foi de quoi nous signons. »

(Suivent 27 signatures).

CONSULAT DES ETATS-UNIS

Lyon, i«r avril 1884.

A Messieurs les fabricants et expéditeurs
de marchandises aux Etats- unis.

Des d ̂ prédations que les exportateurs alle-
mands et suisses feraient subir aux soieries
ont amené mon gouvernement à établir, dans
les centres manufacturiers de ces pays, des
experts qui examinent les factures et passent
en revue les marchandises à destination des
Etats-Unis.

De ces expertises il est résulté un grand ac-
croissement d;ns les valeurs déclarées et les
avances à la douane.

Le gouvernement a décidé qne tes experts
seraient aussi nécessaires à Lyon.

Les fabricants et les maisons de commission
du district consulaire de Lyon n'auront qu'à
s'applaudir de cette décision qui les protégera
contre une concurrence déloyale.

Pour empêcher les désagréments que pour-
raient coûter des erreurs involontaires, je me
propose d'avertir officieusement les maisons
dont lïs marchandises seront signalées par les
experte, afin que leurs factures puissent, être
rectifiées ou l'exactitude des prix complètement
démontrée avant l'expédition.

A l'avenir, les factures présentées à la léga-
lisation ne seront jamais rendues le même
jour.

Benjamin F. PEIXOTTO.
Consul des Etats-Unis d'Amérique, à Èyen-.
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Vienne — L'Autriche met une ville du
Tyral à la disposition du pape, s'il persiste a
voulo'r quitter Rome.

Home. — M. Depretis, le chef du nouveau
cabinet italien, a terminé les lois territoriales
d'Etat, qu'il ava t annoncées.

Gaba. - Le gouverneur de Cuba annonce
que les troupes ont atteint une bande de 50
insurgés bien armés, qui essayait de rejoindre
Aguero et qui a opposé une vive résistance ;
3Ô hommes ont été tués, y compris le chef
de la bande ; les autres ont été faits prison-
niers.

Saint-Pétersbourg. — A 'la suite de la
récente détermination de la frontière chinoise,
la Russe à acquis un territoire grand de 11,000
verstes carrées, aussi étendu que la Bavière.
Cette province est boisée et riche en mines.

Tarin. — Voici le prog-amme des fêtes
qui auront lieu à Turin à l'occasion de l'ouver-
ture de l'exposition nationale.

Le 26 avril, inauguration et illumination; le
27, excursion à Superga, en chemin de fer fu-
niculaire; le 28, dîner offert par la municipalité
de Turin; ie 29, représenta 1 ion de grAa au
Théâtre Royal; le 30, concert à l'Académie
philharmonique.

Rome. — Une communication émanant
d'une source autorisée permet d'annoncer que
S. S. le pape Léon XIII prépare en ca moment
une encyclique importante centre la franc-
maçonnerie.

Gara la b&mbe.

Madrid. — On a établi une surveillance sur
toutes les frontières pour arrêter M. Ruiz Zo-
rilla, qui serait, s'il rentrait en Espagne, tra-
duit aussitôt devant le tribunal nrilkairs de
Logrono, qui le poursuit comme complice du
mouvement militaire du mois d'août 1883,

Londres. — 3Qa santé de &£. Gladstone
ins^iix-a do vi-vc-n. lju.ciuiet.udes. 3LI«L» der-
nlèi-es séances l'on« oonsictorabie-
mene IfatiBué XJ3S médecins ont r«-
CiriiiHintèla repos le plu» absolu

Saint-Pétersbovrg. —- X.es autorités vien-
nent do dénoncer un© société inoon-
ctlolre composée do Su» personooj,
ayant a leur tête ung polonais»* au
«loin i -monde.

Le Caire. - T..o goarernement anglais
a saurais au grandei puisiances des
propositions pour la solution des dif-
ficultés financières égyptiennes. On
no sait encore rien du carac.èi'e eo
oe* pi'opesiiîons, si ce n'est «jtu'ii ©at
question dsi l;conslsmjnt dw i\&r-
ineo.

' ; ._(g£. ,

NOS 1BF0EMATIQ 

— La veuve du générai S-jchet, la duchesse
d'Albufira, vient rie mourir à P^ns, da:>s sa
quatre virgt quinzième année

— Comme nous le faisions pressentir hier, ie
dernier représentant de la dynastie des D tutu
s'est éteint, à deux heures de S'apres-mioi, après
une agonie cruelle, d iiss sa cinquante • quatr ième
année.

Il était l'éditeuf de la Société des gîns de
lettres.

Les obsèques ont Héit aujourd'hui.

— Le général comte Lehndorf, aide rla carnp
de l'empereur G iilaume, était hier à Paris se
rendant à Rome.

— Les rapports soumis au président de la
République par M. Cambon, notre ministre en
Tunisie, établissent que depuis l'occupation
française, îes recettes de 1?. à 14 millions en
moyenne se sont élevées à 16 millions, les plus,
values qui étaient en 1883 de 3,098,000 feancs
an ivent en 1883 à 4,228,000 francs,

— Le général Campenon, ministre de hv
guerre, a félicité le général du Plat, qui avait
organisé les cérémonies militaires à Cannes
lors de la mort du due d'Alhany.

— Nous avons annoncé hier l'arrestation èi
M.Savary, ex-député.

Des journaux démentent aujourd'hui cette
nouvelle. Nous maintenons qu'une plainte a
été déposée au Parquet et que l'ordre de mise
en état d'arrestation de M. Savary a été
lancé,

— M. Beurier, inspecteur d'académie, délé-
gué près l'administration centrale, est chargé
de diriger les travaux relatifs au dépouillement
de l'enquête sur ta situation scolaire et d'en
centraliser les résultats,

— L'Anjou annonce qu'un comité vient de se
former à Angers pour offrir à M. Freppel une
crosse pastorale, en signe de reconnaissance e
de respect.

Une crosse ?
Est-ce pour l'engager à crosser la Répa

blique P
— Les journaux du monde bien annoncent le

le mariage de Mlle Mark Cécile Neyd'Elchiti'
gen, fille mineure de Michel Ney, décédé, et
Marguerite Furtado,épouse de Massena.ducda
Rivo;i,avec le princeJoachirn-Napoieon Murât,
prince de Ponte-Corvo, sous lieutenant au 4»
cuirassiers à Lyon, fi!s du prince Joachim.
Napoléon Murât, général de brigade et la
princesse Berthier de Wagrarn.

On peut appeler ça une parenté historique-

Mustapha-ben-Ismaïl a traverse Lyo-', hier
à deux heures du soir, venant de Marseille et
se rendant à Paris.

II occupait un compartiment du train
éclair,

L'INSURRECTION DE CUBA

L'insurrection qui vient de recommencera
Cuba peut être considérée comme l'une des plus
désagréables mésaventures qui pût arriver au
gouvernement espagnol. Chacun sait que,
lorsqu'une insurrection éclate à Cuba, elle
dure dix ans. Le roi Aîphe.ise en a donc pour
quelque temps à se leurrer d'espoir au moyen
des dépêches plus ou moins optimistes que lui
enverra le gouverneur général de cette colonie
difïicil à garder.

Appeler les insurgés : flibustiers, déclarer
que I* urs actes doivent être considérés comme
des actes de pure et simple brigandage, telles
sont, en effet, les s uies consolations que puisse
pour le moment s'offrir le gouvernement du.
roi Alphonse. Quant à atteindre les insurgés et
à les battre, ce sera pour beaucoup plus tard,
si toutefois cela doit arriver jamais. « Ils sont
une quinzaine en tout, » téî"graphie 'e capi-
taine général; » ils sont cinq mille au moins, »
répliquent les dépêches de New York; « j'en-
voie la gendarmerie les poursuivre dans les
montâmes, » reprend la capitaine génîral;
« les insurges sont victorieux d?.ns toute'
les rencontres, » ripostent les dépêches d<t
New-York. .

On pourra'): hésiter, se demander de quai
côté les dépêches disent la vérité, malheu-
reusement le même capitaine général de Cuba
s'est donné la peine d'avertir ie public quert
présence des nouveaux événements qui se ai'
rot lent dans 1 îie, il a jugé à propos « de réta-
blir la censure sur les télégrammes partant 00
Cuba ou y arrivant » Et, omme on la pe"s^
bien, à psine la censure étâit-eîïe rétabli?- sut
les télégrammes, que les « flibustiers » se trou-
vaient comme par enchan etnent réduits à une
quinzaine et re'jetés dans les montagnes où l«s
poursuit la gendarmerie.

En sorte "que nos doutes sont 'eyés, et q.««
nous nous proposons désormais de chercher i*
vérité sur "les péripéties da l'insurreetion de
Cuba autre part que dans les télégrammes
satisfaits que le gcuverneu'.- espagnol ne D|f"j
quera as de lancer aux quatre vents dui-
main non avare.

 - -*iffit»-

UN PAYS BIEN HEUREUX

Voiri un fait bien qu'il .' era dilfi .île peu* -^*
de rencontrer, dans aucun autre pays
monde.

Un avis du gouvernement a été publié dw
la province de °Gutin, grand duché d'Oiae^
bourg par lequel il eA porté à la t ?nnaissf!les
du public qu<: les impositions prédiales ^e'r-(
depuis le i° r novembre 1883 et celles à eeno•
jusqu'à la fin du mois cfavril courant r e Sti,c'
pis recouvrées par les pàrce.piturs le gout'C*
ment n'ayant pas besoin d'argent. Kei
donc est faite d; ces imposition s aux dé" ite

,J
 :

du fisc, | , .,
Publier de tels faits c'est pousser à l'érr)<£r '

tion. Quel r.ontribuablâ f ançais h^siiera!^
s'embarquer pour le pay^ de co agne, 'e S

M ,
pe'dêfc où l'on rencontre encore oesPj
cepteurs honnêtes et dss dirigeants cOTsa»
citux.



fcfcraijs si s,ro9

Cirque Rancy
A l'occasion d.ts vacances de Pâques, au

îoord'hui mardi, demain mercredi et jeudi à
3 heures et à 8 heures grandes représentations,
avec le concours du célèbre O'Kiîl et les deux
éléphants prodiges qui obtiennent toujours un

immense succès.
u'Onicn lyrique.

La Société l'Union lyrique prêtait son con-
cours à la fanfare du Grand-Trou, pour ton
concert du 27 courant, prie ses membres an-
ciens et nouveaux d'assister aux répétitions g'1-

néra !es, les mardi et samedi à partir du 15 j

courant.
Messieurs les membres du bureau sont priés

d'assister à la réunion du Conseil, le jeudi 17 a

S heures \\2.
Urgent,

AGGIDENT SUR LE RHONE
Nous recevons de M. Adolphe Moine une

lettre e protestation au sujet du pénible acci-
dent survenu sur le Rhône dans la journée de

dimanche. !
M. A. Moine n'a nullement été désigné par j

nous daa3 notre compte rendu. Nous n'avons
surtout pas dit qu'il avait insisté pour engager
les passagers à mor-.ter dans ta barque VEole.

Il nous suffi pour rétablir ies faits de repro- ]

cuira le passage suivant :
« Tous les passagers avaient l'habita de la 1

« rame, mais ni les présagèsjd'un temps sombre !
« et les courants menaçants d'un vent violent, jj
« ni les sages conse ils de M. Moine, maître de |
« platte. qui avait plusieurs fois refusé de lan- 1
<i eer iapôrilieu e embarcation, les malheureux I
« amati-urs commencèrent I ur promenade nau- I

« tique, pleins de confiance. »
N011 nous empressons même de dire que S

nous avons omis de citer dans noire compte 1
rendu, la brave conduite de M. A. Moine dans |
le sauvetage du 13 avril. Ce courag ux citoye < 1
nous est fort connu, et nous rendons hommage §
à son dévouement dans le drame de VEole.

Une erreur typographique nous a fait an- S
noncer deux victimes au lieu d'une. Nous rec- S

tifior.s cette erreur.
,___-„ «$&~- '» |

m liât Min lif#i
Depuis notre dernier procès, de nombreux i

agents de la sûreté stationnant aux abords de ;
«os bureaux de la place de la Bourse.

Dès ^eux heures du matin, on se heurte à
chaque pas à. ces trop zélés fonctionnaires du I
Parquet et, pendant es temps là, les assassins jj
de Vernay se promènent tranqu llenient à la i
Croix-Rousse ! i

Trop de zèle et pas assez de perspicacité ! I
messieurs de la sûreté, j

Tentatives de «tticida. — La nommé 1
Martin Cïérico, tisseur, demeurant rue du
Mail, 33, traversait hier le pont St-Clair, lors- |
qu'il essaya tout à coup d'enjamber la baîus- i
trade, pour se précipiter dans le fleuve. Les I
passants parvinrent à le saisir avant qu'il ait S
flu le temps de mettre, & exécution son fatal 1
projet. Conduit chez le commissaire de police, 1
C'^rico déclara qu'il ne. recommencerait pas |
son danger' ux plongeon.

— Quelques Iocat lires de la maison portant jj
le n» 2 de la rue Bissardoïi, sentaient hier |
une désagréable odeur de charbon de bois qui f
semblait sortir du domicile -'e la nommée |
Pauline Chabsrt, lingère. Frappant à la porte {
ilr> ne reçurent pas de réponse et se ••léciderenc j
à faire sauter la serrure. Aussitôt la porte ou- j
verte, ils remarquèrent à travers une épaisse I
fumée un réchaud qui flambait au milieu de j
l'appartement, tandis que 11 lingère, étendue !
sur son lit ne donnait plus signe de vie.

Ssns perdre de temps ils emportaient cette |
dernière au grand air ; le docteur Buviand, |

mandé aussitôt lui prodigua les premiers soins
et bientôt la pauvre femme reprit connaissance.
On la transporta alors à l'hôpital de la Croix-
Rouese et son état n'inspire plus de crainte sé-
rieuse.

Agression nûctuine. — Après avoir passé
la journée a la campagne, Jules Gueret, pein-
tre, et Pierre Patru, s rrurier, demeurant
tous deux quai de Pierre- Seize, 43, regagnaient
leur domicile, lorsqu'en traversant la place St-
Clsir vers minuit, il" furent attaqués par deux
individus. A leur appel, les gardiens de la paix
accoururent et les cîeux agresseurs furent con-
duits à la Permanence.

Ce sont les nèramés Antoine Coureau, pos-
tillon, place St-Ciair, I, et Jules Charvet, qui
lui n'a voulu donner aucun détail sur son état
civil.

Arrestation. — Nous avons parié hier du
vol d'une montre chez M. Delorbe, épicier,
Grande rue de la Guillodère. Ce dernier, soup-
çonnant la nommée Antoinette Duple, qui était
venue le matin manger un potage chez lui, fit
part de ses soupçons au commissaire de police
qui ordonna une enquête au domicile de celle-
ci. En effet, la montre fut trouvée chez elle,
cachée au fond d'un coffret ; les agents procé-
dèrent aussitôt à l'arrestation de la voleuse.

Rixe. — Les gardiens ds la paix étaient re-
quis hier, vers 9 heures du soir, par le nommé
Paul Claude, demeurant rue Mazard, 8, pour
arrêter plusieurs individus qui se battaient dans
la rue de la Charité, à la hauteur du rr 45. A
l'arrivée de la police les combattants s'esquivè-
rent ; néanmoins, le nommé Frédéric Rêver-
chon, chaudronnier, qui venait de biesser au
front Georges Meyier, mécanicien à Arborât,
fut arrêté et conduit au poste. Sur ses indica- \
lions, on parvint à saisir le nommé Ferdinand j
Favre, ouvrier limeur, qui fut, paratc-i!, 'le pre- i
mier instigateur de la rixe.

Fieelia ds Si-Jpat. — Les voyageurs qui
montaient hier matin à Sa'mt-Just par le che-
min de fer funiculaire furent fort étonnés de se
sentir arrêtés à mi-chemin. Les freins venaient
de se détacher accidentellement. La répara-, ion i

nécessaire obligea d interrompre le service pen- ;

dant près d'une heure.
Discussion tapagôïtîse. -- Ceci ne s--:: pas- j

sait, pas à la Chambre, pas même au Sénat,
mais tout simplement chez M. Hiiaire Henry, ;
rue Moncey, 76, Le nommé Lo u Barbier, dit
Frisé, appuyait ses arguments par des gestes
si violents que les objets mobiliers qui l'entou-
raient volaient en éclats. Sur l'observation que
lui en fit le propriétaire, Barbier tourna contre
lui la vioîooce' de son discours — et de ses i
coups — de sorte que M. Henry reçut quel- j
ques contusions à la tête. Il fit arrêter le tapa- j
geur, qui fut conduit au dépôt. j

Coups et blessures. Sur la plainte de f
Mathieu Fauiey, sablonnier, les gardiens de la
paix arrêtèrent hier vers 6 heures et 112 du soir
le nomme François Blanc, marinier, demeurant i
rue. Pierre-Corneille, 48, qui l'avait frapp* |
assez rudement dans la rue du Bas Port.

Dôr&Uleiaent. — Hier, dans l'après-midi,
lé tramway 41, traversait l'angle du quai J
Jayr et de la rue de la Pyramide, lorsque les |
roues sortirent des rails. Ls chasse-corps, frap- |
pant contrôles pavés fut brisé. On suppose que |
ce déraillement fut occasionné par une fausse \
position de l'aiguille qui se trouve en cet en- jj

droit, |
Les vagabonds- — La nuit dernière, vers |

2 heures du malin, le nomme Claude Barîet, j
fut trouvé couché sur les marches de l'cscali r i
de l'église St-Poiycarpe. Les gardiens de la
paix lui cffrii'ênc un lit moins dur au poste j
voisi". . j

— Un locataire d'une maison de la rue St.e- S
Marie-des-Terrëaux, rentrant chez lui hh-rsoir, j
trouvai-: une femme couchée, dans l'allée de son 1
domicile.

Las ardkng de la paix qu'il appela, condui- i
sirent celle-ci au dépôt riù elle déclara se nom- "
mer Aline Chapuis, blanchisseuse, sans domi-

s
| cile ni ressources. Elle fut écrouée pour délit
| de vagabondage.
| Incendie. — Un commencement d'incendie,
! qui aurait pu avoir des conséquences funestes
î sans les prompts secours apportés par les voi-
! sins, s'est déclaré hier vers 9 heures du soir,
I rue Montesquieu, 77, à l'angle de l'avenue de
j Saxe.
j M.Vaissard rentrait de la promenade quand,
| voulant préparer une lampe à. pétrole, le feu
\ prit à la bonbonne et sz communiqua rapide-
I ment aux rideaux du lit.
| M. Jacquet, cafetier, demeurant au-dessous
j du Iogemsnt habité par M. Vaissard, prévE:nu
i par les cris : Au feu ? se précipita sur le lieu
: de l'incendie et parvint, ciprés quelques minu-
: tes à le circonscrire à l'aide de l'incendié lui-
 même et ds quelques voisins.

Les pompes de la rue eesTrois-Pierres arri-
| vèrent quand tout danger avait disparu.

Les pertes matérielle-, couvertes par une
assurante, s'élèvent à la somme de 300 fr. en-
viron. MM. Jacquet et Vaissard ont été légère-
ment b'ûlés aux bras et aux jambes

Le service d'ordre était fait par les gardiens
de la paix.

A l'Hôtel-Dieu. — Le jeune Michard, ou-
vrier sculpteur sur bois, âgé de 14 ans, de^

meurant rue de la Thibaudière, 41, passait
hier soir, vers 7 heures, sur le pont Tilsitt,
Marchant sur une écorce d'orange, son pied
glissa, et le pauvre enfant tomba si malheureu- i
sèment qu'il se cassa le bras droit. Les persan- ;
nés présentes le conduisirent dans une phar.
nîàcie voisine, d'où il fut amené à l'Hôtel- !

Dieu,

Rectification. — M, Blanchet, épicier, j
nous écrit qu'il n'a rien de commun avec Jean- j
Claude Blanchet, qui faisait du tapage, di?
manche, dans la rue Thomassin. Dont acte. j

Consommateurs... disparus — _ Hier, !
vtrs 6 heures, plusieurs personnes se faisaient
servir un thons de bière dans le tambour de la j
taverne de i'Est Quelques instants après, la j
fille de brasserie alla voir ses clients et ne trou- j
vaut plus que les chopes vides.

Entra militaires. — Les caporaux ne j
peavent plus, par ordre du ministère, infliger j
de la salle de police. Un caporal infirmier de '
la 25' section, r.e pouvant se venger de la sorte j
d'un jeune soldat, trouva un autre procédé. ;
Etant en congé de Pâques, il se rendit hit»r j
«ans un comptoir situé rue Duhamel, 4, où il j
savait trouver le soldat en question et lui en-
voya un coup de sabi e dans la figure. Celui-ci, j
qui eut la joue coupée et une dent brisée, porta
plainte à ses supérieurs ; de sorte que le capo- i
rai, à sa renîrie, passera en conseil de guerre. !

j>'i.'i;T«j:*K:re*'s'.fyv'-«, i.-.,-v.?- 'j

Le Directeur de l'Inâex prévient le public que t
Joseph- Abel Rey, chez sa mère, tailleuse, rua S
Saint-Jean, 46, arrêté pour délit de chantage, \
ne fait plus partis du personnel de sonAgence, 5
et que les personnes qui justifieraient avoir été I
victimes de cet escroc n'ont qu'a se présentera ii
ladite agence, ÎO, rus Grsnatte, pour obtenir ]

satisfaction.

SPIGTâGLIS m 15 AVRIL \
. 8

{|M.jad-Q?feèâfcrËt. •— 8 à. Ij4. &» Princem |
des Canaries. op#ra-bapffe en S actats, de MM.. )
Chivot et Duru, musique de M» Ch. Leceq, j
le grand succès actuel. i

TÈwiTO d»» îeî.eâi'ïâ». — 8 heures i[2. I
Pour les rcprésentati.jns de M m° Pasca, Les \
Idées de Madame Aubray ,

Gir-qr.i'i R«*r>.r;y, — Tous les jours, à 3 h, j
et à 8 h . grandes représentations équestres. j

Scsla-BoufFea. — Spectacle varié.
Panorama de Lyon, 20, rua du Nord. — \

Le Siège de Lyon en 1793.
Castcc» des Arts. — Spectacle varié.

ïllonqra» d« BellMOUt. — Muskja* miîi» i
taire de 4 heures à 3 heurss.

i

Pharmask Moderne di hym

i fflWPf IliiWîfllIM ni P1IÎi IMMIUÉ PliMIiliJIilf.lllM t.wiS.
Thé dsa Alpes. 7® 0, aa li«ù do £ fr 2%

I Thè Bé.raud, I® 0. an lie» de A fr. SS; Ean
j d'Hunysdi, TO 0. an lim â& A fr. 85 ; Pilnlsa
j SBiaaes, i fr. m su lisu de 1 fr. %&; I%?
1 Sravaia, 4> fr- «a lieu de 5 fr.; Liqueur ds
l Gî-urlr-oà, i fr,. 26 Sic Usa ds S fr-; i©9 cap»
:" sulea de goudron pu? ponr d fr.; Via da qnia-
I eaiaa, % % 4, et 4 fr- Hê la litre ; Huile da
! fois tis morue pure, 2, 2,80 et 8 fr, le litre ;
! Salsepareille, ê fr. le kil..; Sirop da proîcîodurs
j de fe?, 4 fr. ie fifre; Sirop kHiiflcwrbutiqnB,
[ fâ ?r. la litre ; Tissas de Sochet, 0,40 0. le
Î paquet pour i litre — Les ordonn.BiïoSi' août
S îaxiféeB 40 OyO au-dessousi das prix, ordiaaires»
! La Pbfsriaîacie Moderne est la pias eoanme et
] la plu» popaîsirs do tant Lyoïs.

! _

A L'IMPOSSIBLE
25, Mu© Cemtx&l®, 35

. Sfiula maison de tail),et>r qui paisse livrer un
CSOSTOMB SOW:PliBT sur mesure* en
10 heurea au prix incroyable de 80 fr.

La* vêtements livrés aux cîisnte «ont irré»
prer.habib» et tous vérifiée par M. WS(GHL8
chef 4« ooupos. —- Diplôme d'aonneur & l'expo-
sition de Paria i878
nm..~-~-.~~. M. —M^^M.1, M ~m~nm

TRIBUNE LIBRE
L'abondance des matières r<ous oblige, à notre

grand regret^ à renvoyer à demain de nombreu-
ses communications ouvrières,

Xa& groape clés républicains dos
èiais cîu travail **% de 1»* Itlbeite clu ~V&
£kX>x*O]0L<l>issejDae33.'t. - Gonaid^.rartt que lo députft
Erialoù, a fait l'acçudil le plus fratôrael h l'iavitatiou qui
lai «tait t ausnme par un délègue, (*o vouloir tien oxacoicer
1« projet Lalanne» sur la â'Jpyressioa des ootrois et fau'd
c-ïnBaître soa appréciation.

Oonsîdé ant qoe M. Brialoa. s'est en outre randti sp^n-
tané:riô-it à. ùno des rénnîons hsbdamadalres du ^ro 'p ou,
il a prononcé un dîafiours important UD«almera«rtt applaudi,

Attenda que peîte ÎIQÙJX franche et ).<>y 'e de comprendre
le mandat législatif est d'autant plus digne tt'éio&ès qtfe
M Bjflalou est âlp<ité du K^ÔQO, vote a '*unaqi tiè des
remerciements au député Brialou, pour le zèle et le dévoue*
mt-ni qu'il apporta h tout ce qui huéres» le eor; '!es classes
lab 'rieurs efi envoie au «omïte de Lyon» qui a eu l'intel-
ligente de frirè'Vnïrer à la G'a ambre un ma-da^aire aussi
ere-gique; sea pîus e aloureuse^ fôlicit ti^ns, en exprimant
l'ospoïr que est exemple sera suivi aux prochaiaes éïeotiona
générales, taat h Paris qu'en province.

Ouvriers ;ra.e:ritf i*iers.* — Les citoyens faisant
partie do la commission d« la réorganisat'on du syndicat
eont invitas à se rendre raar^i 15 avril, au siège social.

Très urgent.
La Commission.

^.a^tlem varies». — Les nitayenn appartenant aux
groupes le Progrès et Collectivistes des Brotteaux, sont
convoqués d'urgeoce por-r le mardi 15 avril, k 7 heures i[2
du soù", chez lo citoyen l-'ougère, comptoir du Progrès; rue
SichBt, 10.

O^dra Vîu jour ;

1* Communication importante ctiûcernant îea élactioas
municipale- ;

3° Quo.itkms diveoses.
Pov:r le Groupa, Gaboî.

— Proflô-:~verb?d de Iv réunion publique organisée par le
cvmité ceatral radical de la commune de VHieuroanne,
chez M. Verpiliiôre, cite L'fayette.

La séance est ouverte h 10 heu es da matin. Le citoyen
Ent e^augle p-ocède à la formation du bnroau. Sont Ac-
clamés : p évident, le citoyen Faure jeune ; secrétaire, P.
Devèse ; assesseurs, Depierre et Barràtîer

lie cjtoyea Faure, président, prononce une courte allocu-
tion, et -ilonae la pArôle an citoyen Dedieu. maire de Vil-
leurbanne Après un discours où le parti socialiste n'est
pas épargné, Kl, le imir» commence la lecture du compte
readu administratif: Glierains vicinaux, instruction pu'4i-.
que, e?r n stique gr«upej scolaires b tailloas scoîa re3,
powpter3, pont des m ra's, service postal, service tôlégft-
phiqûe marché aux bestiaux, tramways, pompas funèbres,
eclai : ago au g**^ impôt<.

Dang u « lec!u> e qui r^e dure p'-is moins d'une ligure, M.
le maire ônumèxe les travaux du conseil municipal; à la

Oourftur dès Bois
Far û&krM WJK^ÛKX

Au lieu dahuit, il n'aura plu3 qu'à choisir
entre sept ; car ces animaux sont trop
sensuels pour emporter un cadavre. A tout ;
prendre, c'est un noble animai, qui »

Cette fois, la réticence de l'incorrigible j
panégyriste des tigres fut involontaire. Un i
rugissement, éclatant comme le son d'un j
clairon, retentit du côté opposé au dernier ]
et lui coupa la parole.

« Ave Maria ! le tigre est marié ! s'écria
baraja avec angoisse.

— Cet homme dit vrai, continua Benito;
car il y en a deux, et jamais deux tigres
mâles n'ont chassé de compagnie. Qnoique
vous en disiez, seigneur Cuchillo, voilà
deux chances de moins : la soif augmente
et le tigre est double. Or, un est à quatre
comme deux sont à huit, c'est-à dire que...
sur quatre...

— Ça fait cinq sur huit, interrompit Ba- :

raja, dont la terreur troublait les facultés
mathématiques. I

—- Caray ! comme vous y allez ! reprit j
froidement le vieux Benito. La peur vous I

' fait extravaguer, mon cher ; pour deux ti- j
: grès il ne faut que deux hommes, si je sais j
| bien calculer ; or, vous en mettez cinq, J
; c'est trois de trop. Donc, sur huit que nous
i sommes ici, il est probable qu'il n'y en aura
: que six qui verront se lever l'aurore pro- j
 chaîne.

— Que la foudre me consume si j'ai j
jamais trouvé un compagnon d'infortune J
plus incommode que celui-là ! dit en gé- j
missant Cuchillo, qui, malgré sa fureur, j
n'était plus disposé à dim nuer la propor- j
tion des victimes exposées aux jaguars, et |
qui respectait désormais la vie du vieux j
vaquera comme celle d'un fétiche.

C'est égal, dit Baraja, tant que je ]
verrai ces chevaux groupés autour de nous, j
j'aurai bon espoir. !

— C'est l'unique chance qui nous reste, •» \
hasarda un des compagnons de Benito qui, i
connaissant sa longue expérience, écoutait f
ses paroles comme autant d'oracles.

Malheureusement cette dernière chance \
ne devait pas subsister longtemps.

A un hurlement qui sembla partir des !
confins indécis des ténèbres de la nuit et de ;
la zone lumineuse qui éclairait la Poza, les \

chevaux groupés près de la clarté du foyer
se débandèrent, saisis d'une folle terreur. |

La terre trembla sous leurs sabots, les j
broussailles craquèrent avec un bruit for- ]
midable, et tous ?e perdirent bientôt sous '
les arches sombres de la forêt, que les rayons ;
de la lune éclairaient de lueurs brisées par
le feuillage. C'était signe que, devant le
péril qui grossissait, les animaux, compa- .
ç;nons de l'homme, perdaient toute con- i
fiance dans sa protection, et qu'ils n'atten- j
dait plus de salut que de la vigueur de leuis j
jarrets , décuplée par une frayeur sans
bornés. . j

Au moment où la dernière ressource sur j
laquelle les voyageurs purent compter vint !
à s'évanouir, Benito se leva, et, traversant ;'
l'espace qui séparait le groupe dont i! faisait !
panie de don Estévan et du sénateur assis 
à l'écart, il s'approcha d'eux.

<i La prudence exige, dit-il, que vous ne !
restiez pas ainsi loin de nous ; on ne sait ce
qui peut arriver. Vous l'avez entendu, le
danger nous environne à droite et à gau-
che : venez au milieu de nous , et nous î
vous ferons un rempart de nos corps. »
 La contenance effrayée du sénateur j

offrait un contraste frappant avec la con-
tenance calme du chef espagnol.

« C'est un bon conseil à suivre, s'écria l
Tragaduro.; ; écoutons ce fidèle serviteur. » \

Et il se levait pour mettre à profit le 'i

dévouement du vieux domestique; mais
don Estévan l'arrêta.

« Ce ne sont donc pas des contes de
chasseurs fa'ts pour effrayer les novices,
que ceux dont vous entretenez vos audi-
teurs ? dit -il à Benito.

— Seigneur Dieu ! c'est la vérité ! reprit
celui ci.

— Il y a donc un danger réel ?
— Inévitable.
— Eh bien ! s'il en est ainsi, restons à

notre place!
— V pensez -vous? interrompit Tra-

sràduros.

—• Le devoir d'un chef est de "-protéger
ses soldats, et non de se faire protéger par
eux, répliqua fièrement Arechisa, et voici
ce que nous allons faire. Si le danger vient
de ce fôté, puisque c'est à droite et à gau-
che que nous avons emVndu ces hurle-
ments, je reste ici le fusil à la main pour
attendre l'ennemi et protéger nos derrières.
Avec un œil sûr, un cœur ferme et deux
balles dans chaque canon, un jaguar n'est
pas à craindre. Vous, seigneur, allez faire
à l'ayant garde ce que je ferai à l'arrière,
et, si votre... prudence exige que vous
vous appuyiez sur nos hommes, je laisse ce
soin à votre discrétion. »

A suivre



S3OTHÏH » am-

fin de cette lecture, le conseil municipal présent, 1» cadre
delà comp -gaie 4ea pompiers, ainsi que les répartiteurs
des impôts et du bureau de bienfaisance, éclatent en applau-
dissements ; quelques rares électeurs se joignent à eux. M.
le maire termine «on discour» par u>-e deuxième attaque
contre 1 s socialistes, et dac'are qu'il va rent.er d»ns la
vie privée.

Le citoyen Faure, président, dsraande si quelques nitoyens
ont des observations à présenter sur le compte rendu admi-
listratif. Le itoyen Saaret demande à monsieur le maire
des explications au suje des eaux ménagères et pluvi.-.les
de la < irande-Rue des Charpoenea. Monsieur le maire répond
en souriant qu'il ce s'attendait pas à une pareille questieu
Le citoyen Séon questionne monsieur le maiie au sujet des
tramways des Ch»rpernes ; il dit que c'est la faute de la
municipalité si la o.-minute n">. pas abouti. Monsieur le
maire proteste. Les oitoyens Ribot et Martin, le oitoyen
Faure prennent successivement la parole «o»r poser des
questions à l'administration. Un tumulte couvre leU'S voix.
Le conseil municipal, ainsi que monsieur le maire, ne veulent
plus de discussion; ils quittent la salle.

j e bu' eau et le citoyen kaforest protsstcnt énergiquement
centre cette dessrtion.

Le prés dent consulte l'assemblée, afin de savoir si la
séance doit être levée. A l'unanimité, il est décidé que la
séance continuera.

Le citoyen Faurc cède la présidence au citoyen Depierre
'asseweur, et fait une proposi-ion «yant pou>- but a nomi-
nation, «éance tenante, 4'one commission pour vérifier le
compte rendu administratif ee monsieur le maire de Villeur-
banne. .

Il est procédé à la nomination de cette commission. Sont
élus : les citoyens Faura jeune, Dubois, Devèze, Perret,
Ribot.

Cette commission rendra compte de son mandat dans une
prochaine r u ion publique.

La séance est levée à midi.
Le président, Faure jeune; les assesseurs, Depierre

et Baratin; le secrétaire, P. Devèze.

Cliam l> r» syndl cale desm^ canictsns
et similaires — To s le* adhérents à la chambre
syndicale des mécaniciens at similaires sont convoqués
d'urgence en assemblée trimestrielle le SO avril courant, à
1 heure du soir, au siège social, rue C-rôlés, 38 au %,

Ordre du jour:
1. Lecture du procès-verbal de la derniers séance.
2° Rapport des commissions.
Z' Réception des nouveaux adhérents.
4- Remp acement des svndics.
5. Lecture de la nouvelle loi des syndicats
6' Questions diverses.
Nous invitons tous nos collègues soucieux de leurs

intérêts, qui désireraient adhérer à la chambrr syndicale
d'apporter leur adhésion a laeite réunion.

Nota. — Réunion plénière du bursau, la 19 avril à 8
Heures du soir.

Très urgent.

Section de l'Est. Avit. — Tous le» membres de
la commission et les bureaux de groupes de lad t» section
sont oonvoques a'urgonca pour ce soir mardi 15 courant à
8 heure j, au siège social.

Nota. — L'appel sera faite à 8 heures ua quirt, et les
absents mentionnés au procès- verbal.

Comité central de l'Union des ré-
publlcaliu radicaux-socialiste» du
0" arron*isse>ment — Tous les membres appar-
tenue 4u Comité, sont con oqoés en réunion pleciêre, mer-
crodi soir, 16 avril, à 8 heures du soir, salle Molière, 49,
61 me PiorreCorneil'e.

Les listes des oakdi'dtta présentés «t ayant accepté de-
vant être close à cette séance (dernier délai), ces groupes
sont priés d'activer leurs travaux, afin qu'il» déposant
leurs procès-verbaux concernant les candidat» qu ils pré -
sentent.

Les procès-verbaux de; nouveaux groupe» «ont reçus
chez les citoyens :

Carruel, cours Lafayette, 79.
Rive, rue Masséna 19.
Cassand, rue Cuvier, 3.
Les lettres qui n'ont pas pu parvenir aux membres des

groupes, seront remises a la porte par les délégués.
La Commission.

Comité électoral de» républicain»
radicaux socialistes du troisième rrondiise-
ment de Lyon. - Réunion plénière. Tous les délégués
dudit comité, ainsi que la commission du concert-tombola
soi>t invités à assister a «ne réunion plénière privée qui
aura lieu mardi 15 courant, a huit heures du soir, au local
habituel.

Lesosré'ai e : GUILHAUMET.

X.» Société ci-vil» d» ppévoya noe de*
talll.eu.irti de pierre* de a ville de Lyon -s»
previ-nue que la reunion, qui devait avoir li<u le dimanche
1) avril, est renv-vyée au dimanche suivant 20 courant,
à cause d'un grand nombre de sociétaires absents de Lyon.

Le trésorier : Chambion,

Le banquet annuel des lithographes de .yon an» lieu
le dm nehe4mai 1884, à midi au restaurant Gaillard,
place de T/ion à St-Just.

<-.es cotisations sont reçues tous les samedis soir, de
i 10 heures, café de la Patrie, rue da la Préfecture, g.

te seorétaire, A. Felder.

lûm comité des républicains radi-
caux d'Oulllns i-our le élections municipales, «In
en ré n ;on publique, le 8 décembre dernier, porte à la
connaissance des électeurs, que le mandat qui lui a été
confié, touchant à sa fin, doinera prochainement ie résultat
de ses travaux.

Pour le comité.
Le secrétaire : Périllaud.

Dames réunies, — Grand «oneew-tombo!» oj~

fanisé par oetts Société démocratique, au bénéfice de leur
ureau de placement, le 25 mai, au Casino de Vais*.
Diverses sociétés musicales et de nombreux artistes dus

concerts de Lyon, prêteront ISUM «accours pour eette
apfêta.

Des billets sont déposés aux adraxaei solvantas ;
MM. Ghansard, rue de Flesselles, 83 ;

Garnier, rue Célu, 8 ;
Laoour, rue Garibaldi, 138;
Ganiviat, cours Gambetta, 9S ;
A la Chambre syndicale, rut ChsjisEESj, S».

jjon Enfant* de Lyon, (Chorale du 3' arrou-
ssement). — Cette société informe les personnes qui se-
rai-n désireuses d'en faire partie qu'elles peuvent ee faire
inscrire, au siège Je la Société, 118, rue Molière, tous les
mercredis et samedis de 8 heure» 1$ à 10 haures ir2 du
soir.

Elle les informe également qu'un cours de solfège est
spécialement organisé pour les personnes ne connaissant
pas la musique.

Soixante-unième» Société de secour*
mutuels d'Oui lin». La commission a l'honneur
d'informer les xooiétaires que le banquet annuel aura lieu
cette année le Si mai. Elle engage tous ses co -sociétaires à
bien vouloir prendre part à cette fêta de fraternité.

Nota Le* adhésions seront reçues an siège de la
Société, ou aux adresses suivantes, jusqu'au 16 mai ino.u :

Dorieux, président;
Malton, secrétaire;
G'enier, trésorier;
Colin, Marion, Michel, Astier, asxesaeura.

Oullins, le 10 avril 1884.
Le président de la oommtesioa :

DORIfiOX.

TrilJU lyonnaise. Société de consommation e
de production à <\pital et porso nel variables — Cette
Société, fondée sut une base humanitaire et philunthro-
pique, a pour but : 1. >>ien- être vital et matériel des classes
laborieuses qui, dans une association uniquement coopéra-
tive, progressive et en participation, pourront se procurer
tou&lo» objets de consommation et de production nécessaires
t l'existence, en bonne qualité et a prix réduit.

Son but est également de créer une Caisse de retraite
oui la vieillesse, dont la répartition seia faite uniformé-

ment entre chaque sociétaire ayant droit.
La Société esi fondée par action, a capital et personnel

variables; sa durée est illimitée.
L'action nominative est de 100. francs, dont 50 seront

vorsés au fonds sooia par fractions do 1 franc p'** semaine,
et 50 francs pour libérer l'action seront cou w par les
bénéfices et ne pourront, dans aucuu cas, être rus. .nues aux
actionnaires.

Cette Association, créée soua la dénomination de Tribu
yonnàise, pouvant prende une grande extension, et le

capital étant la pierre fondamentale de tout édifice social,
il ne sera distribué ni intérêts ni dividende.

Cette Tribu, dotée, par les assembléas générales, d'ad-
ministrateurs capables et intelligents, d'un contrïl« intègre
et clairvoyant, ne peut qne s'adjoindre un nombre consi-
dérable d'adhérents, car tout travailleur est assez soucieux
de son bien être et de l'avenir do sa famille, pour vouloir
coopérer à la prospérité de l'œuvre commune.


